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1 Lors des prospections visuelles estivales de l’été 2017, il a été découvert sur une berge
de gravier de la commune de Pontonx-sur-l’Adour,  un affleurement de bois  où l’on
pouvait apercevoir deux trous façonnés et concomitants. Cet élément de bois présentait
une courbure et s’affinait en pointe.
2 Un  dégagement  a  permis  de  confirmer  la  présence  d’une  embarcation  de  type
monoxyle. L’embarcation ne repose pas allongée sur le lit du fleuve horizontalement
mais présente une inclinaison de 10° à 15°. Le reste de l’embarcation s’enfonce ainsi
dans le gravier et sous quelques dizaines de centimètres d’eau dans le cours de l’Adour.
3 Le relevé s’est déroulé au cours du mois d’octobre, bénéficiant encore d’un niveau des
eaux exceptionnellement bas pour cette saison.
4 Un décaissement des pourtours de l’épave a été amorcé, afin d’obtenir dans un premier
temps  une  visualisation  de  sa  longueur  conservée.  Lors  de  l’excavation  de
l’embarcation, il s’est avéré que les éléments visibles et dénudés étaient dans un état de
conservation médiocre. Un flanc de la pirogue se trouvait couché sur la sole et la sole
elle-même  présentait  une  apparence  dégradée.  L’inclinaison  s’accentuant  lors  du
décaissement,  il  nous  a  semblé  nécessaire  de  sonder  dans  le  lit  de  l’Adour  pour
déterminer  une  longueur  approximative  de  l’épave.  Jusqu’à  6,40 m,  dans  le
prolongement de l’embarcation, nous avions encore une présence de bois de structure.
5 Nous avons été dans l’obligation de stopper l’opération du relevé architecture afin d’en
assurer la préservation. En effet, il s’est avéré que l’épave étant dans un état de grande
fragilité, de petits fragments de coque se désolidarisaient de l’ensemble avec les effets
de rames de l’excavation mécanique. Plus nous décaissions dans le lit de l’Adour, plus
l’épave s’enfonçait au regard de son inclinaison naturelle. De ce fait, ne possédant pas
les  outils  d’extraction  adéquats  et  ne  pouvant  assurer  ce  dégagement  dans  des
conditions de préservation idéale, nous avons préféré stopper le chantier.
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6 L’épave se révèle d’une taille importante et nous pouvons à ce jour dégager les grandes
lignes de son architecture. Plusieurs trous de jauge d’épaisseur positionnés sur la sole
et un fragment de flanc nous laissent à penser que cette embarcation appartient à la
famille des chalands monoxyles.
7 Les eaux de l’Adour ont rapidement monté après les dernières pluies de la fin du mois
d’octobre et de début novembre et nous ne sommes plus en capacité matérielle d’en
assurer l’étude.
8 Le chantier a été sécurisé par l’élévation de murets de graviers longitudinaux et  le
maintien de l’épave aux endroits sollicités par le courant par de grosses pierres. Le
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